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Résumé : 

 

En introduisant un nouveau rapport au temps et à l’espace les technologies numérique 

participent à la transformation des modes d’organisation du travail construits depuis le XIXe 

siècle autour d’une unité de temps et de lieu. Elles contribuent, parmi d’autres facteurs, à une 

fragmentation temporelle et spatiale du travail (Couclelis, 2003) : il est désormais possible de 

travailler dans une diversité de temporalités (tôt le matin, tard le soir, la nuit, le dimanche, les 

week-ends, les vacances) et de lieux (sites(s) de l’entreprise, des clients, domicile, hôtels, cafés, 

télécentres, train, etc.). L’objectif de cette communication est de s’intéresser à l’une de ces 

nouvelles formes d’organisation du travail favorisée par le développement des technologies 

numériques portatives et la dématérialisation de l’information (Boullier, 2016) : le coworking. 

Celui-ci peut être défini comme un nouveau mode d’organisation du travail basé sur le partage 

d’un espace de travail et d’un réseau de travailleurs encourageant la collaboration (Gandini, 

2015). 

Il s’agira, plus précisément de s’intéresser aux effets de ces espaces de coworking sur les 

mobilités. En France, la création d’espaces de coworking s’accompagne d’un discours très 

volontariste des pouvoirs publics qui encouragent, voire soutiennent financièrement, leur 

développement en raison des effets présumés vertueux, mais non démontrés, du coworking en 

matière de mobilité durable. En offrant aux actifs la possibilité de travailler à proximité de leur 

domicile, les espaces de coworking sont supposés permettre une réduction de la mobilité liée 

au travail. Pourtant, les résultats des recherches menées depuis plusieurs décennies sur les liens 

entre technologies numériques, mobilité liée au travail et durabilité urbaine dans le champ des 

transportation studies et des urban studies tendent à remettre en cause l’effet positif des 

technologies numériques sur la durabilité des mobilités urbaines (Mokhtarian, 2009). Face à 

ces incertitudes, l’objectif du projet de recherche COWORKWORLDS, financé par l’Agence 

Nationale de la Recherche, vise précisément à mieux comprendre les effets du coworking sur 

la durabilité des pratiques de mobilité. 

Cette proposition de communication est centrée sur l’analyse de l’environnement urbain des 

espaces de coworking. Une des hypothèses du projet est que la durabilité des pratiques de 

mobilité des coworkers dépend des configurations spatiales (niveau d’urbanisation, de densité, 

d’offre en transport) dans lesquelles ils sont engagés. L’un des enjeux du projet consiste donc 
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à identifier la diversité de ces configurations spatiales et leurs effets en matière de mobilité. Si, 

à l’origine, les espaces de coworking sont apparus à San Francisco et se sont ensuite développés 

dans les quartiers centraux des grandes métropoles mondiales (Moriset, 2014), ils tendent 

aujourd’hui à se multiplier dans les espaces de faible densité, comme les villes intermédiaires, 

les espaces périurbains ou ruraux. Cette proposition de communication s’attachera à présenter 

les résultats obtenus à partir d’un recensement des espaces de coworking effectué dans la région 

Auvergne Rhône-Alpes (n=131). Après avoir donné la définition des espaces de coworking 

élaborée à partir de l’état de l’art et du travail de terrain, il s’agira de présenter l’analyse de 

l’environnement urbain des espaces de coworking à l’échelle de la région, du quartier et du 

bâtiment et d’envisager leurs effets sur la durabilité des pratiques de mobilité des coworkers. 
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